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Le 1er novembre dernier, l’Italien Mario DRAGHI a remplacé le Français Jean-Claude 
TRICHET à la présidence de la Banque Centrale Européenne (BCE). Cet économiste à la 
carrière internationale brillante a été gouverneur de la Banque d’Italie de 2006 à 2011 et, à ce 
titre, membre du conseil des gouverneurs de la BCE. 
Mise en place en 1998, cette institution, dont le siège se situe à Francfort, définit et met en 
œuvre la politique monétaire européenne : gestion de la monnaie unique, fixation des taux 
d’intérêt et maintien de la stabilité des prix. C’est elle qui autorise les émissions de billets de 
banque et de pièces de monnaie par les Etats membres de la zone euro. Elle agit en totale 
indépendance des autres institutions communautaires et des Etats. Nommé par consensus 
entre les Chefs d’Etat et de gouvernement, son président exerce un mandat de huit ans, non 
renouvelable. 
Malgré les acclamations et les honneurs qui ont salué son départ lundi dernier, Jean-Claude 
TRICHET ne cache pas sa tristesse, en Européen convaincu, de n’avoir pu livrer jusqu’au 
bout «la bataille» de l’euro, dans ce qu’il considère comme «la crise la plus grave depuis la 
Seconde Guerre mondiale». Un rien amer à l’égard des politiques, il regrette leur lenteur à 
comprendre l’extrême gravité de cette crise, alors que dès janvier 2007, dans l’indifférence 
générale, il avait averti de l’imminence d’une tempête financière. Six mois plus tard, 
l’éclatement de la bulle immobilière américaine des subprimes lui donnait raison… 
 

Alain MARTY 
Centre d’Information Europe Direct 
Chambre d’Agriculture d’Auvergne 

 


